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Résumé : La présence de Polygyra cereolus (Megerle von 
Mühlfeldt, 1816) est constatée dans la région de Pointe-à-Pitre. 
Ce petit escargot originaire de Floride est réputé envahissant et 
s’ajoute à la liste des espèces introduites à la Guadeloupe et 
plus largement dans les Petites Antilles. Sa répartition et les 
modalités qui ont pu conduire à son arrivée dans l’archipel de 
la Guadeloupe sont discutées. 

Mots clés : Escargot ; Introduction ; espèce allochtone ; Grande-
Terre ; Petites Antilles 

Abstract : The occurence of the Southern Flatcoil, Polygyra 
cereolus (Megerle von Mühlfeldt, 1816) is reported from 
Pointe à Pitre in Guadeloupe (French West Indies). This small 
Florida snail considered as an invasive species is added to the 
list of already introduced species to Guadeloupe and Lesser 
Antilles. Its distribution and the potential way of introduction 
in the Guadeloupe archipelago are discussed. 
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Introduction 

Les Petites Antilles possèdent une faune et une flore riches de 
nombreuses espèces endémiques, ce qui en fait l’un des points chauds de la 
biodiversité néotropicale (Smith et al. 2005). Les mollusques terrestres ne 
font pas exception et présentent eux aussi un fort taux d’endémisme 
régional, avec un grand nombre d’espèces endémiques d’une seule des îles 
de l’archipel (e.g. Robinson et al. 2009). La malacofaune native s’est vue 
enrichie, certainement dès l’arrivée des premières occupations humaines, 
par l’introduction d’espèces exogènes, importées fortuitement avec des 
végétaux.  

Les introductions passent bien souvent longtemps inaperçues, le 
nombre d’observateurs étant faible et les espèces introduites ne causant, la 
plupart du temps, pas de nuisance directe aux activités humaines. En 
revanche, l’introduction à la Guadeloupe au début des années 80 d’ Achatina 
fulica (Bowdich, 1822), connue généralement sous le nom d’Achatine ou 
escargot géant africain, a été rapidement détectée en raison de sa taille 
imposante et des dégâts occasionnés aux cultures. Le caractère envahissant 
et nuisible étant bien connu, des mesures d’éradication ont alors très vite été 
mises en œuvre, sans pour autant parvenir à éviter l’implantation de l’espèce 
(Mead & Palcy 1992 ; Palcy & Mead 1993). 

La multiplication des échanges commerciaux accélère aujourd’hui les 
processus d’introductions, une cargaison de plantes importées pouvant 
réunir de nombreux taxa (Miller 1994). Outre l’Achatine, la Guadeloupe a vu 
également l’arrivée de plusieurs autres escargots au cours des dernières 
décennies (Bertrand 2001 ; Robinson et al. 2009 ; Massemin & Pointier 
2010). Parmi ceux-ci, Zachrysia provisoria (L. Pfeiffer, 1858) présente un 
caractère très envahissant, avec une extension rapide et des dommages 
causés à plusieurs variétés de plantes horticoles (Massemin & Pointier 
2010 ; A.E.V.A. 2012 ; observations personnelles S. Poupin & L. Charles 
2009-2013). S’ajoute aujourd’hui à ce cortège d’espèces introduites Polygyra 
cereolus (Megerle von Mühlfeldt, 1816) qui vient d’être observé sur la 
Grande-Terre, à Pointe-à-Pitre. 

Contexte de découverte 

Un ensemble de 23 coquilles de Polygyra cereolus a été recueilli le 17 
mai 2013 entre la route d’accès à la gare maritime de Bergevin à Pointe-à-
Pitre et l’estran, au débouché sud de la rivière Salée (16,24379 N -61,54154 
O). La zone, située à quelques mètres du littoral, présente une végétation 
rase et herbacée avec quelques plantes arbustives et de jeunes palmiers. Des 
massifs d’ornements sont également situés à proximité. Le secteur de la gare 
maritime de Bergevin présente par ailleurs de nombreux terrains, proches du 
littoral et en friche, que nous n’avons pu prospecter.  

Les coquilles se trouvaient au sol et ont été collectées à vue, ainsi que 
dans un prélèvement de litière. Les recherches menées n’ont pas permis de 
trouver d’individus vivants, mais le temps chaud et sec n’était pas favorable. 
Les coquilles collectées sont néanmoins pour la plupart fraîches d’aspect et 
incluent des spécimens juvéniles et des individus matures, laissant penser 
que des individus vivants sont bien présents. 

Description  

La coquille de Polygyra cereolus est discoïde, avec une spire faiblement 
conique à presque plate, présentant des côtes axiales marquées et espacées. 
Les côtes s’estompent au niveau de la périphérie subcarénée des tours. La 
base présente un large ombilic et des tours fortement convexes et finement 
striés (Planche 1 figure 1a-c). L’ouverture est subtriangulaire avec une dent 
pariétale forte et un labre épaissi et réfléchi.  

 
Planche 1 : Figures 1 & 3 : Polygyra cereolus, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe. 1a. vue aperturale ; 
1b. vue apicale ; 1c. vue ombilicale : d = 7.7 mm ; h = 3.6 mm [MHNBx 2014.1.1.1] ; 3 : détail de 
la lamelle pariétale, d = 7.2 mm [MHNBx 2014.1.1.2]. Figure 2 : Polygyra plana, Bermudes. 2a. 
vue aperturale ; 2b. vue apicale ; 2c. vue ombilicale : d = 8.3 mm h = 3.4 mm [MHNBx 
2008.16988]. Collection Muséum d’Histoire Naturelle de Bordeaux (MHNBx), clichés L. 
Charles. 

Plusieurs espèces morphologiquement proches et présentant une 
variabilité assez marquée sont présentes dans le sud des États-Unis (P. 
cereolus et P. septemvolva Say, 1818), Cuba (P. lingulata (Deshayes in 
Férussac, 1859)) et les archipels des Bahamas et des Bermudes (P. plana 
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(Dunker in Philippi, 1843)). Polygyra cereolus se distingue de P. 
septemvolva par la présence d’une lamelle pariétale développée au niveau 
de la première moitié du dernier tour de spire (Pilsbry 1940) (Planche 1 
figure 3). La principale distinction avec P. plana repose sur les côtes axiales 
plus fines et une spire plus déprimée (Clench 1961) (Planche 1 figure 2a-c). 

Polygyra cereolus présente une grande variabilité, notamment dans ses 
dimensions avec un diamètre généralement compris entre 11 et 18 mm 
(Pilsbry 1940). Les 13 spécimens adultes recueillis sont relativement petits 
pour l’espèce, présentant des dimensions comprises entre 6.9 et 8.1 mm de 
diamètre et entre 3.1 et 4.3 mm de hauteur, pour 4 ¾ à 6 tours de spire. Ces 
dimensions les apparentent aux petites formes nommées carpenteriana par 
Bland (Pilsbry 1940). Un lot de spécimens est déposé dans la collection du 
Muséum d’Histoire Naturelle de Bordeaux (MHNBx) sous le numéro 
d’inventaire MHNBx 2014.1.1.0. 

Discussion 

Originaire de Floride (Pilsbry 1940), P. cereolus est à présent largement 
distribuée dans le sud des États-Unis (Alabama, Georgie, Kentucky, 
Louisiane, Mississippi, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Texas et 
Wisconsin) (Perez 2008), ainsi qu’au Mexique (Thompson 2008). Dall 
(1885) signale P. cereolus des Bermudes et des Bahamas, considérant P. 
plana comme faisant partie de la variabilité de P. cereolus. 

Depuis les années 1990, P. cereolus a fait l’objet de mentions hors du 
continent américain et son introduction a été constatée en Arabie-Saoudite 
(Neubert 1995), à Hawaï (Cowie 1996), aux Émirats Arabes Unis (Feulner et 
al. 2005) et plus récemment au Qatar (Al-Khayat 2010). La population de 
Guadeloupe ne semble cependant pas constituer la première introduction 
pour les Petites Antilles. Les spécimens collectés à Saint-Martin et 
déterminés comme Polygyra plana par Bertrand (2002) présentent une 
morphologie et un diamètre comparable aux spécimens de Guadeloupe et 
semblent pouvoir être rattachés à P. cereolus. Par ailleurs, P. cereolus a été 
intercepté dans les Iles Vierges au sein d’une cargaison de plantes 
ornementales (Miller 1994), mais aucune introduction effective n’a été 
signalée jusqu’à présent.  

Polygyra cereolus est une espèce de milieux secs et littoraux, 
principalement rencontrée sur terrains carbonatés, alors que P. septemvolva 
est préférentiellement rencontrée sur les terrains acides (Pilsbry 1940). Le 
caractère envahissant de P. cereolus s’illustre par de fortes densités de 
populations (Al-Khayat 2010 ; Capinera & White 2011) susceptibles de 
provoquer des dégâts aux cultures tels que la destruction de semis de 
plantes fourragères (Kalmbacher et al. 1979). Cette espèce étant de petite 
taille, elle a probablement été fortuitement introduite avec des végétaux plus 
qu’intentionnellement, qu’il s’agisse, comme cela c’est déjà produit, de 
plantes d’ornement (Miller 1994) ou de gazon en plaques (Capinera & White 
2011). La présence de plantations de jeunes palmiers et de massifs 
d’ornement à proximité du site de découverte étaye cette hypothèse d’un 
apport par l’intermédiaire de plantes.  

L’origine de l’introduction n’est pas connue, mais il parait assez 
probable que les spécimens de Guadeloupe soient originaires de Floride où 
l’espèce est abondante, sans toutefois exclure une introduction via l’île de 
Saint-Martin. Cette île pourrait avoir constitué un relais avec la Floride, P. 
cereolus, mais également Zachrysia provisoria, deux espèces répandues en 
Floride, y étant signalées depuis plus de dix ans (Bertrand 2002). 

Conclusion 

Des introductions d’espèces sont régulièrement constatées pour chaque 
île à l’occasion de travaux de terrain et la Guadeloupe ne fait donc pas 
exception. Les introductions sont le plus souvent fortuites, par l’apport de 
plantes et de terre contaminées, et c’est sans doute comme cela que P. 
cereolus est arrivé à la Guadeloupe. Actuellement identifiée d’une seule 
localité d’extension réduite, et uniquement sur des coquilles vides, il est 
cependant probable que des spécimens vivants soient présents et que 
l’extension réelle de P. cereolus soit plus importante. Étant donné que les 
terrains proches de la zone de découverte n’ont pu être étudiés, des travaux 
complémentaires devront permettre de confirmer l’implantation et de 
préciser l’extension de cette espèce à la Guadeloupe. Enfin, la multiplication 
des introductions constatées souligne la nécessité du suivi des marchandises 
échangées entres les îles des Petites Antilles. Des mesures de contrôle 
peuvent permettre l’interception et le renvoie de marchandises contaminées 
(Miller 1994 ; Mienis & Vaisman 2010) et contribuer à éviter, ou pour le 
moins limiter, la dispersion des espèces allochtones envahissantes.  
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